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Chapitre 1
— Joyeux surlendemain de Noël, Tess !
Sourire en coin, Tessa Rodriguez s’est installée plus confortablement dans son fauteuil, puis a ajusté sa webcam. À l’écran, sa meilleure amie, Aniya Choudry, lui a fait coucou.
— Joyeux lendemain de Boxing Day à toi aussi, Ani.
Tessa a levé son mug aux couleurs du Tardis1.
— Mais surtout, joyeux anniversaire en avance ! a ajouté Ani avec un sourire radieux.
— Tu sais bien que je ne le fête pas ! a répondu Tessa en riant. Et toi, tu as reçu mon cadeau de Noël ?
Le visage d’Ani s’est éclairé.
— L’intégrale d’Arrow en DVD ! Stephen Amell torse nu, c’est exactement ce qu’il me fallait pour oublier ces fichues maladies infectieuses et me réchauffer pendant l’hiver à Helsinki. Tu me connais bien !
— Je t’avais dit d’étudier l’informatique, comme moi ! C’est toi qui as décidé de sauver le monde en préparant un doctorat en biologie moléculaire.
Ani a souri.
— Et toi, tu as reçu mon cadeau ?
— Quoi ? Ce bon pour un site de rencontres ?
Tessa a levé les yeux au ciel, avant de poursuivre :
— T’es sûre de bien me connaître ? Heureusement que tu m’as aussi envoyé du très bon chocolat mexicain, ou je n’aurais pas pris ton appel.
— Je te connais assez pour savoir que tu n’es sortie avec personne depuis ta rupture avec machin, là. Et ça fait combien de temps, cinq ans ?
— Il s’appelait Fender. Et ça fait…
Tessa s’est interrompue et elle a réfléchi.
Quatre ans, déjà ?
— … Moins que ça. Et j’ai été très occupée.
— Avec tes histoires de jeux vidéo, je sais, a répliqué Ani. Mais il n’y a pas que le travail dans la vie.
Les sourcils froncés, Tess a bu une gorgée de thé.
— Pour moi, si. Ce qui nous amène à notre tradition annuelle…
Cette fois, c’est Ani qui a levé les yeux au ciel.
— Faire la liste de nos objectifs pour l’année à venir ? Sérieusement ? On n’est même pas le 31 décembre !
— Oui, mais je veux être prête.
— D’accord, a grommelé Ani. C’est quoi, ton objectif ennuyeux à mourir cette année ?
— Mon objectif, a dit Tessa d’un ton sérieux, c’est devenir développeuse.
— C’est pas ce que tu es déjà ?
Tessa a soupiré.
— Ce que je veux, c’est travailler sur l’architecture des jeux. Écrire les codes, pas me contenter d’ajouter les effets sonores.
— Qu’est-ce qui t’en empêche ?
— Pas mes compétences, ça c’est sûr, a déploré Tessa en cachant au mieux son amertume. Le groupe des ingénieurs est réduit et très fermé.
— Et en majorité masculin, non ? a demandé Ani d’une voix compatissante. Crois-moi, je sais ce que c’est.
— C’est clair, a répondu Tessa tristement. C’est un vrai club privé réservé aux garçons.
— Tu ne peux pas changer d’entreprise ?
— J’y serai peut-être obligée, mais j’espère pas. C’est partout pareil, de toute façon. En plus, je me plais beaucoup chez MPG.
— Rappelle-moi ce que ça veut dire ?
— Mysterious Pickles Games.
Ani a haussé les sourcils.
— Les « cornichons mystérieux » ?
Tessa a souri jusqu’aux oreilles.
— Oui, je sais. C’est pour ça qu’on l’appelle MPG. Bref, si on oublie l’overdose de testostérone, c’est une bonne boîte. J’aime bien les jeux sur lesquels on bosse et les managers sont plutôt cool et compétents.
— Et ça te rend pas dingue de vivre à Narnia ?
— Mais non ! J’adore l’ambiance un peu décalée de Snoqualmie, sans parler de toute cette nature.
Chaque fois qu’elle en parlait, Ani inventait un nouveau surnom à la ville où vivait sa meilleure amie. Tessa a regardé autour d’elle. Sa chambre était spartiate, le peu qu’elle possédait lui était cher.
— Et j’adore cette maison. Même si elle n’est pas très grande, la cuisine est géniale pour faire des gâteaux, ma chambre est confortable et il y a une vue magnifique sur les montagnes depuis le salon. Adam a vraiment eu un coup de bol quand il l’a achetée.
— Ah, oui ! Adam.
Ani a frappé dans ses mains, puis a ajouté :
— Comment ça se passe avec lui ?
— Il est facile à vivre, a répondu Tessa. Il fait sa part du ménage et baisse toujours la lunette des toilettes. Il paraît qu’il a des sœurs, alors il a été bien élevé.
— Sérieux ? C’est tout ?
Ani semblait déçue.
— Tu t’attendais à quoi ? s’est étonnée Tessa.
— Je sais pas. Il est mignon, vous vivez dans la même maison…
Elle a soupiré.
— Ça fait un an que je n’ai plus de vie sexuelle, Tessa. Laisse-moi vivre mes fantasmes à travers toi.
— Si on fait ça, Tom Hiddleston va nous envoyer les flics.
Tessa a levé les mains avant que son amie ne réplique.
— Ça va. Je te jure. La dernière chose dont j’ai besoin, c’est d’une relation.
— Bien sûr que non, ça ne va pas, a marmonné Ani. Fender n’était qu’un… passe-temps pour oublier ton premier amour, je sais combien il a fait de dégâts…
Le cœur de Tessa s’est serré. Elle s’est forcée à rire.
— Allez, Ani. C’était au lycée. C’était il y a des siècles.
— Et ça a duré jusqu’en première année de fac, lui a rappelé gentiment Ani. Et avant de te mettre avec lui, tu l’as aimé en secret pendant trois ans.
Tessa a soupiré.
— Le premier amour est souvent le plus passionné, a-t-elle dit. En plus, cette relation n’avait rien de sain. On était tous les deux un peu… obsessionnels. Et j’ai agi comme une idiote.
— Tu avais dix-huit ans.
— C’est pas une excuse.
Tessa a secoué la tête.
— Les relations, ça pose des problèmes. Les carrières, c’est du solide. Aujourd’hui, il n’y a plus que mon travail et mes fandoms qui m’obsèdent.
Ani a ouvert la bouche, puis soupiré.
— Au lieu de ce bon-cadeau, j’aurais dû t’offrir un vibro à puissance industrielle.
Tess a éclaté de rire.
— Merci de ta sollicitude, mais ça va. Le seul truc qui m’excite, aujourd’hui, c’est les maths.
— Tu es une grande malade.
Tessa a ri encore plus fort.
— Je plaisante pas ! Il y a quelque chose qui cloche chez toi ! a déclaré Ani.
— Et toi, c’est quoi ton objectif ? a demandé Tessa dans l’espoir de changer de sujet.
— M’envoyer en l’air avec un beau mec.
Tessa s’est étranglée avec son thé.
— Ah, oui ! Ambitieux.
— C’est plus difficile que tu le crois, s’est plainte Ani.
— Tu ne vas pas me faire croire que tu as du mal à y parvenir avec ton physique de top-modèle !
Ani lui a adressé un sourire faussement modeste.
— Tu es trop gentille. Mais à Helsinki, les mecs préfèrent les déesses nordiques aux scientifiques indiennes toutes maigrichonnes. En plus, je suis tout le temps au labo.
— Ebola n’attend pas, a confirmé Tessa.
— Quand je sors, je traîne avec d’autres spécialistes des maladies infectieuses qui n’ont rien d’excitant. Pas même après quelques bières.
— Tu connais cette blague selon laquelle un mec sort en espérant trouver quelqu’un, alors qu’une fille en est certaine ?
Tessa a secoué la tête.
— Pas dans mon cas.
— Dans le mien non plus, a répondu Ani. Qu’est-ce qui cloche chez nous ?
— En dehors du fait que je trouve les algorithmes trop sexy et que toi, tu travailles toute la journée sur des mégavirus ? a rétorqué Tessa en pouffant. Je n’en ai aucune idée.
— Tu sais quoi ? Je vais aller voir un mec et je lui dirai : voilà mon problème, voilà la solution. Comme une transaction, sans l’argent. Ce serait fantastique, non ? Je ne cherche pas une relation sérieuse, je veux juste réduire mon stress. Un type qui me fait grimper aux rideaux vite fait bien fait, ça serait parfait !
Au moment où elle prononçait ces mots, on a frappé à la porte, puis Adam est apparu dans l’entrebâillement, parce que bien sûr, il fallait qu’il arrive à ce moment-là.
Il portait son sweat-shirt des Cougars de Washington State University et un jean. Ses cheveux châtains ondulés étaient ébouriffés, ses yeux gris-bleu pétillaient. Il avait les mains dans les poches.
— Je n’ai rien entendu, a-t-il déclaré.
Son sourire prouvait le contraire. Tessa devait être plus rouge que le logo du sweat-shirt.
— Je croyais que tu jouais à Skyrim dans le salon avec Fezza et Rodney.
— Disons qu’après une semaine enfermé dans un chalet avec ma famille, j’avais encore plus besoin de décompresser que je croyais.
— Toi aussi tu cherches à réduire ton stress ? est intervenue Ani. On en parlait justement avec Tessa !
Tessa allait éteindre le moniteur, puis prendre l’avion pour Helsinki afin d’assassiner sa meilleure amie.
— C’est pas ce genre de soirée, a répondu Adam avec un grand sourire. Par contre, j’ai un peu perdu le contrôle… et d’autres types du boulot vont passer ici ce soir.
— Ah ?
Tessa a senti son estomac se nouer. Introvertie convaincue, elle n’aimait pas trop l’idée de voir sa maison envahie par ses collègues.
— Tu peux te joindre à nous, a proposé Adam.
Mais au ton de sa voix, il n’y croyait pas trop.
— On va tester des jeux vidéo, Abraham apporte un nouveau truc. Et mon petit doigt me dit qu’il y aura du Quidditch-Pong. Me demande pas ce que c’est, j’en sais rien non plus.
Tessa a souri.
— Merci. Je… euh… vais y penser.
— Je voulais juste te prévenir.
Il a salué Ani de la main, puis a refermé la porte.
— « On en parlait justement avec Tessa » ? a répété Tessa. Sérieusement ?
Ani a esquissé un sourire malicieux.
— Grand, les cheveux ondulés, les yeux bleus… Et t’as vu la hauteur de ses pommettes ? Si on vivait dans la même maison, je lui aurais sauté dessus !
Tessa a secoué la tête.
— T’es nulle, Ani.
— Pas au lit, a-t-elle rétorqué d’une voix suave.
— Obsédée, a répliqué Tessa en riant. Quoi qu’il en soit, je ne vais pas lui courir après.
— D’accord, d’accord. Mais je suis sérieuse, Tess. Quand tu veux quelque chose, tu fais tout pour l’obtenir. Je sais combien ç’a été dur pour toi de payer tes études, d’obtenir ton diplôme et ton travail. Si tu en as vraiment envie, tu décrocheras le job de tes rêves. Tu ne lâches jamais rien.
— Merci, a lâché Tessa, émue.
— Mais ça ne va pas suffire, a continué Ani. Même une fille introvertie a besoin de relations sociales. Élargis au moins ton cercle de connaissances. Je m’inquiète pour toi.
Elle a souri d’un air triste, puis a conclu :
— Peut-être que tu devrais te concentrer sur les gens, pas seulement sur la programmation.
— Tout va bien, mais merci.
— Promets-moi de sortir de ta chambre ce soir, au moins un peu.
Elle a perdu son sourire.
— Attends… Quoi ?
— Sérieusement. Promets-moi que tu vas le faire. La prochaine fois qu’on se voit, je ne te lâcherai pas et je saurai si tu ne l’as pas fait. Tu ne sais pas mentir.
Tessa a levé les yeux au ciel.
— Très bien.
Tessa ne lâchait peut-être rien, mais Ani était pire que Gengis Khan.
— Mais pas dans cette tenue, a-t-elle ajouté.
Tessa a regardé son tee-shirt où était inscrit « L’enfer, c’est les autres ».
— Pourquoi ?
— S’il faut que je t’explique, c’est que tu ne peux pas comprendre. Enfile quelque chose qui met la marchandise en valeur, tu veux ?
— Je fais un bonnet A. Ma marchandise n’a aucune valeur.
— Porte au moins des fringues que tu aies l’air d’avoir choisies ! a râlé Ani. Et ça te tuerait de te maquiller ?
— Je ne vais pas me maquiller pour jouer au Quidditch-Pong.
Ani a marqué une pause.
— C’est vrai. D’accord. Vas-y, va draguer. Je veux un rapport.
Tess a levé les yeux au ciel mais elle a hoché la tête.
— Je t’aime.
— Je t’aime aussi. On s’appelle la semaine prochaine ?
— Ça marche.
Tessa s’est déconnectée de Skype, puis elle a soupiré. Elle entendait les autres arriver. Ils riaient et se criaient des insultes dans le salon. Elle s’est jetée sur son lit. Très bien. Elle irait. Elle sortirait, elle serait sociable.
Pendant cinq minutes.
Elle avait promis à Ani qu’elle les rejoindrait, pas qu’elle passerait un bon moment.
 
 
 
— On y est, Adam ! C’est le dernier tir !
Avec une grimace, Adam a serré la balle de ping-pong jaune ornée d’ailes en papier.
— Alors si le vif d’or passe à travers le dernier souafle…
— C’est un panier, s’est moqué José Yao, un autre codeur.
En plein mois de décembre, il était seulement vêtu d’un débardeur à l’effigie d’un groupe de métal. Depuis qu’il faisait de la muscu, il n’arrêtait pas de s’exhiber fièrement.
— Le souafle, c’est l’autre balle de ping-pong.
— Sacrilège ! s’est écrié Fezza en levant les yeux au ciel.
Ce dernier portait un tee-shirt avec un logo d’Assassin’s Creed. Pour lui, faire du sport se résumait à s’étirer après dix heures de jeu vidéo.
— S’ils mettent le vif dans notre dernier verre, on est foutus, a continué José. Pigé ?
— Pigé.
Adam commençait à y voir flou. La plupart du temps, il buvait très peu et il se contentait de bière blanche. Ce soir-là, tous les alcools étaient forts. Ça va mal se terminer, a-t-il songé. Plein de bonne volonté, il s’est quand même approché de la table.
Il a tiré ; la balle a dévié et rebondi sur le panier.
Rodney Charles, un ami et collègue, a pris le souafle. Il portait un sweat-shirt et un jean, mais il avait quand même l’air plus distingué que tous les autres réunis. Probablement parce qu’il était anglais. Ces salauds avaient toujours de l’allure. La preuve : Benedict Cumberbatch.
— Oubliettes ! s’est exclamé Rodney le plus sérieusement du monde.
Il a fait rebondir la balle qui a formé un arc-de-cercle parfait avant de passer à travers le panier. Après un autre rebond, elle a atterri dans le dernier verre.
L’équipe d’Adam a hurlé :
— Noooooooon !
— Et voilà ! Serdaigle a gagné ! s’est égosillé Rodney avec un grand sourire idiot. Allez, on boit !
— Et qu’est-ce que je bois, déjà ? a demandé Adam, méfiant.
— Un shot d’Expelliarmus, a répondu Fezza.
— Et pourquoi ça s’appelle comme ça ?
— Regarde.
Sur ces mots, Fezza a enflammé les verres à shots… puis il a attrapé une pincée de cannelle.
— Expelliarmus ! a-t-il crié en la jetant dans le feu.
Des flammes ont jailli d’un coup. Tout le monde a poussé des cris de joie. Adam, en revanche, a grimacé.
— Hé ! Attention !
— Je vous l’avais dit, c’est devenu un vrai bébé depuis qu’il a acheté cette maison, a déclaré José.
— Maintenant, tu l’éteins et tu bois, a ordonné Fezza en lui tendant le petit verre enflammé.
Adam a soupiré.
C’est la dernière fois que j’organise une fête d’après-Noël.
Il a suivi les instructions. L’alcool lui a brûlé la gorge presque autant que s’il était toujours en feu.
— Mais sérieusement, attention aux rideaux !
— Tu n’aurais pas dû inviter tant de monde, si tu avais peur des dégâts, a commenté Rodney. Tu auras remarqué qu’on va toujours chez Fezza, pas chez moi, alors qu’on vit dans le même immeuble. J’ai vu ce que vous avez fait à son canapé. Sans parler des tables, bande de brutes.
— Et du frigo, a grommelé Fezza.
— J’avais envie de faire la fête, a répondu Adam.
Après avoir passé tant de jours en compagnie de ses parents, ses frères et sœurs, ses nièces et ses neveux, il n’en pouvait plus. Fezza et lui avaient joué à Elder Scrolls Online pendant au moins trois heures, puis quand les autres étaient arrivés, ils étaient passés à Mass Effect et ils avaient ouvert des bières. Une heure plus tôt, ils avaient commencé le Quidditch-Pong et les shots.
Il n’avait rien trouvé de mieux que boire et jouer avec des potes pour se changer les idées.
— Oooh, c’est vrai ! a dit José en hochant la tête avant de boire son shot. Ça fait un an, non ?
— Quoi ?
— Depuis le jour où tu t’es fait larguer, a continué José.
Ça lui faisait mal de l’admettre, mais il avait raison. Ce n’était pas comme si Adam se sentait vraiment triste, même si c’était un sujet encore sensible. Surtout après avoir été coincé aussi longtemps avec sa famille, qui n’avait cessé de lui faire des réflexions pleines de bonnes intentions. Dans l’espoir de changer de sujet, il a haussé les épaules sans répondre.
Il aurait dû se douter que ce ne serait pas aussi facile.
— Pas étonnant que tu veuilles te bourrer la gueule, a ajouté José. T’étais dans un état !
Fezza l’a frappé à l’arrière de la tête. José a lâché un cri.
— Quoi ? C’est vrai !
— C’est pas ça, s’est empressé d’intervenir Adam. Je voulais juste décompresser. J’ai passé toute une semaine avec ma famille dans un chalet. Ça m’a pas vraiment détendu.
— Je croyais que tu t’entendais bien avec eux ? a commenté son ami.
Fezza a pris place dans son fauteuil habituel et il a saisi la manette de la console.
— Oui. Enfin, en général.
Adam s’est installé sur le canapé. Il a regardé les autres lancer Elder Scrolls. Leurs avatars sont partis à la recherche des ennemis qui se cachaient dans la forêt.
— Mais cette fois, ils n’ont pas arrêté de me harceler.
— Je croyais qu’ils s’étaient remis du fait que tu fasses pas médecine ou marketing ou je sais pas quoi.
— Ça, oui. Mon frère a même dit qu’il regrettait de ne pas m’avoir imité, que sa fille et son fils entretiendraient le marché du jeu vidéo à eux tout seuls.
Il a souri, avant d’ajouter :
— En fait, ils voudraient que j’aie une copine.
Les autres ont grogné.
— Quoi, et renoncer à tout ça ? a dit Fezza d’un ton moqueur.
Rodney a grimacé.
— Je compatis. Ma mère ne me lâche pas.
Adam se sentait mieux. Il ne savait pas si c’était grâce à cette démonstration de solidarité ou au shot qu’il venait de boire. Il a repris :
— Ils ont même décrété que j’avais peur, vous le croyez, ça ?
— Ils ont dit ça comme ça ? s’est exclamé José. Genre, « fiston, t’aurais pas peur de remettre le couvert » ?
— Pas tout à fait, a reconnu Adam. Ils ont dit que j’évitais les relations sérieuses, que j’essaie même pas. Vous voyez le genre ?
Au lieu de le soutenir, les autres ont haussé les épaules.
— Quoi ?
— Mec. Tu traînes qu’avec nous, a répondu Fezza. Même moi je sais que c’est pas comme ça que tu trouveras une copine.
Adam s’est renfrogné.
— Quoi, vous allez me dire que je devrais arrêter de jouer aux jeux vidéo ? Tu plaisantes ?
— Mais non. Mais ça se voit que t’es toujours accro à ton ex.
Le ton sérieux de Fezza en faisait une évidence. Adam a senti poindre l’irritation. Le pire, c’était que tous les autres semblaient d’accord.
— N’importe quoi…
Fezza n’a même pas détourné les yeux de l’écran. Les doigts sur la manette, il a tué un démon qui se rapprochait d’eux et a tranquillement ramassé son butin.
— On dit pas que t’as un autel à sa mémoire, mais y a encore toutes ses affaires qui traînent. Et franchement, c’est pas comme si tu cherchais quelqu’un.
— Désolé. J’ai oublié de passer à la boutique m’acheter une nouvelle copine. Mais, et vous alors, c’est quoi votre excuse ?
— C’est pas que je veux pas, a déclaré Fezza. C’est pas ma faute si « Turc sexy », ça colle pas avec les algorithmes des sites de rencontres.
— Moi, je sors tout le temps, s’est vanté José.
Rodney lui a jeté un ourson en guimauve.
— Ouais, mais tu gardes personne, a-t-il répliqué.
— Je joue sur la quantité, a répondu José visiblement vexé.
Adam a soupiré.
— Je me suis remis de ma rupture avec Casey.
Ah ! Oui ? Alors pourquoi tu es là, avec eux, tout ça pour ne pas penser à ce qui s’est passé l’année dernière ?
Il avait un temps songé à la demander en mariage, mais elle ne souhaitait pas s’engager avant d’avoir trouvé un travail stable. Quand elle lui avait dit qu’elle avait une grande nouvelle, il avait cru qu’elle avait enfin été promue et qu’elle accepterait de l’épouser. Au lieu de ça, elle lui avait annoncé qu’elle avait trouvé un job à New York. Et pour couronner le tout, elle avait voulu rompre pour se consacrer à sa carrière.
Ce n’était pas qu’il la regrettait. Il avait été échaudé. C’était différent.
— J’ai pas rencontré la bonne fille, c’est tout.
— Tu fais ce que tu veux, mais là tu racontes des conneries, a tranché Fezza. Quand est-ce que tu penses trouver une nouvelle copine ? Soit tu traînes avec nous, soit t’es au boulot. On peut pas dire que t’aies beaucoup d’occasions.
Adam a fait la moue. Ce n’était pas faux.
— Tu sors en boîte ? Tu as un profil sur un site de rencontres ?
— Non.
Adam avait envie de se rouler en boule.
— J’ai rencontré Casey par hasard. Si la bonne personne se montre, je le saurai.
— On oublie qu’il vit avec une fille, a commenté José.
— Non, il vit avec Tessa, a répliqué Fezza. Rien à voir.
— Hé ! Boucle-la. C’est une super coloc, l’a repris Adam. Elle paie son loyer à temps, elle fait sa part du ménage…
Ce qui était plus que tout ce qu’avait fait Casey durant l’année où ils avaient vécu ensemble.
— Et elle est discrète.
— C’est comme ça qu’on décrit la plupart des tueurs en série, a marmonné Fezza.
Adam a songé à sa locataire. Du genre calme, elle traînait surtout en jean ou en pantalon de yoga, avec un sweat-shirt trop grand pour elle, sans maquillage, ses cheveux bruns coiffés en queue-de-cheval. Elle regardait beaucoup de séries sur son ordinateur. Ils se rendaient au boulot en covoiturage. Parfois, ils mangeaient ensemble, quand l’un ou l’autre avait trop cuisiné.
C’était la coloc parfaite.
— Elle est super.
— Alors pourquoi tu sors pas avec elle ?
Adam a éclaté de rire.
— Moi ? Sortir avec Tessa ? s’est-il étonné.
Il a secoué la tête.
— Impossible.
— Mec, regarde les choses en face : à moins de demander à la fille qui livre les pizzas chez Fezza, tu vas jamais trouver de copine dans un avenir proche, a déclaré José.
La colère, l’indignation et… peut-être aussi l’alcool… ont fini de retourner l’estomac d’Adam.
— Je te jure que je peux me trouver une copine.
Les autres l’ont toisé avec un grand sourire.
— Tu paries ? a demandé José.
— Ça marche, a dit Adam. Je parie que je trouverai une copine avant qu’on remplace Mac.
— Ça marche, a déclaré Fezza.
Ils se sont serré la main.
— Tu es sûr que ça sera pas Tessa ? Parce que ce serait de la triche.
— Jamais de la vie, a dit Adam. Elle ne va…
Il s’est interrompu quand quelqu’un s’est raclé la gorge. Il a jeté un coup d’œil sur le côté. Tessa se tenait sur le seuil, la mine stupéfaite.
Adam est devenu tout rouge.
Oh, non !
— Tessa. Désolé. Euh… je savais pas que tu… Euh…
— Puis-je vous proposer à boire, madame ? a demandé José en bondissant sur elle.
Elle s’est écartée aussitôt. Elle connaissait José depuis des années : si vous lui tendiez la main, il vous prenait vos sous-vêtements.
— Je venais tester les jeux.
Les mains dans les poches, elle rougissait aussi.
— Abraham n’est pas encore arrivé. Il y a de quoi manger dans la cuisine, a déclaré Adam.
Il s’est levé subitement et il a tendu sa manette à José.
— Je vais te trouver quelque chose à boire qui ne soit pas de l’acide sulfurique, dit-il à Tessa en l’entraînant dans la cuisine.
Il devait lui demander pardon d’avoir parlé d’elle de cette façon, d’abord comme si une petite amie était un objet, puis d’avoir sous-entendu qu’elle n’était pas assez bien pour lui. Mais il préférait le faire sans témoin.
— Je suis désolé, a-t-il bafouillé dans l’intimité relative de la zone du frigo. Je n’ai… enfin, on disait que…
— Je sais, a-t-elle répondu. C’est juste que… Je ne savais même pas qu’il y avait une chance.
Il aurait voulu disparaître sous terre.
— Ça ne voulait rien dire. Je… je ne pensais pas que tu étais intéressée. Tu ne l’es pas, hein ?
Elle a écarquillé les yeux.
— Tu plaisantes ? Bien sûr que je suis intéressée !
Cette fois, c’étaient les yeux d’Adam qui sortaient de leurs orbites. Un instant sans voix, il l’a dévisagée.
— C’est… vrai ?
— Depuis longtemps, a-t-elle répondu.
— Pourquoi tu n’as rien dit ?
Comment devait-il réagir ?
Elle a haussé les épaules. Sa peau couleur d’ambre s’est empourprée.
— On ne parle pas beaucoup, a-t-elle murmuré. Pourquoi tu le saurais ?
— Alors, depuis…
Il a calculé dans sa tête.
— … Février ? Quand tu as emménagé ? Tu étais déjà intéressée ?
— Même avant ça.
Il s’est passé les doigts dans les cheveux d’un geste distrait. Ça pouvait être une très, très mauvaise nouvelle. Elle était sa locataire, sa locataire parfaite, avec qui il partageait les tâches ménagères, avec qui il mangeait, qui ne causait aucun problème. Il ne voulait pas tout gâcher en la rejetant. Ou en sortant avec elle si ça se finissait mal.
Attends. Quoi ?
— Quoi ? a-t-elle demandé avant qu’il digère cette réflexion inattendue.
Elle a redressé le menton et ses yeux marron ont brillé de colère.
— Tu me trouves pas à la hauteur ?
— Non ! Enfin, bien sûr que si, a-t-il corrigé. Tu es géniale !
Elle a esquissé un petit sourire.
Plutôt mignonne, a-t-il songé, avant de repousser cette pensée.
— Mais je ne voulais pas… Enfin…
C’était un désastre.
— Je ne savais pas que je t’intéressais, a-t-il ajouté.
Elle a cligné des yeux.
— Que tu m’intéressais ? a-t-elle répété.
— J’imaginais pas que tu voulais qu’on sorte ensemble.
Elle en est restée bouche bée. Oh, non ! Alerte rouge ! Alerte rouge ! Danger !
Puis elle a éclaté de rire.
— Je ne veux pas sortir avec toi, espèce d’idiot !
— Non ?
— Non !
Elle a levé les yeux au ciel.
— Je veux le boulot de Mac. Je veux faire partie de l’équipe des ingénieurs.


1. Célèbre vaisseau de la série Doctor Who (toutes les notes sont de la traductrice).

Chapitre 2
Tessa s’est dirigée vers le vieux 4 × 4 d’Adam. Songeuse, elle buvait son café dans un mug isotherme. Ils n’avaient pas beaucoup parlé depuis la soirée. Adam avait eu une sacrée gueule de bois le lendemain, ce qui n’avait rien d’étonnant, et il avait passé la majeure partie de la journée au lit à gémir, avec une poche de glace sur le front. Même une fois remis sur pied, il s’était enfermé dans sa chambre et n’en était sorti que pour marmonner « putain d’alcool fort » en articulant autant qu’un zombie. Il avait dû profiter du moment où Tessa était dans la salle de bains pour manger, et il avait dormi le reste du temps.
On aurait presque cru qu’il évitait sa locataire.
Mais on était lundi matin, et ils avaient un trajet de vingt minutes jusqu’à MPG. Il serait bon public. Même s’il fallait le convaincre, le supplier ou le menacer d’une clé à molette, elle se placerait sur ce job.
Elle attendait depuis longtemps qu’on remarque son travail. Adam était un chef de projet dans l’équipe de production, mais il avait débuté comme codeur. Il savait qu’elle était compétente et elle espérait qu’il la soutiendrait, puisqu’il était pote avec les développeurs. Ce n’était pas pour cette raison qu’elle avait accepté de vivre avec lui ; ça n’avait été qu’une heureuse coïncidence. Ils s’entendaient bien ; il devait être son ami le plus proche à l’exception d’Ani. Elle ne lui avait jamais demandé son aide, elle ne lui avait même jamais mis de pression. Elle avait à peine discuté boulot avec lui.
C’était une nouvelle année. Un nouvel anniversaire. Il était temps de changer de tactique.
Adam a marmonné « bonjour », puis a démarré la voiture. Il a attendu que le moteur chauffe alors Tessa s’est dit qu’il était nécessaire d’en faire de même avec la conversation.
— Euh. On dirait qu’il va neiger, non ?
Adam lui a jeté un coup d’œil, puis a haussé les épaules. Était-il assez réveillé pour avoir cette discussion ? Il n’était pas vraiment du matin. Le problème, c’était que si elle attendait qu’il soit plus en forme, ou pire, leur trajet retour ce soir-là, alors tous les autres auraient eu le temps de lui sauter dessus. C’était maintenant ou jamais.
— Pas avant quelques jours, peut-être une semaine, a-t-il enfin répondu lorsqu’ils sont sortis de l’allée.
Victoire ! Une conversation ! Elle a repris courage. Puis elle a lâché de but en blanc :
— Je veux la place de Mac quand il sera parti.
Malheureusement, elle avait choisi le moment où il buvait son café et Adam s’est étranglé.
— Oups. Désolé. C’est chaud, s’est-il excusé en s’essuyant du revers de sa veste.
— Je suis prête, a-t-elle déclaré, pas intimidée pour autant. Tu sais combien je travaille dur. Et je mérite une promotion. Ça fait quatre ans que je bosse chez MPG, depuis que je suis sortie de l’Université de Washington.
— Je sais.
— Alors pourquoi pas ?
Il a pris une profonde inspiration.
— Écoute, j’ai pas tous les neurones opérationnels. Ça peut pas attendre ce soir ?
— Non, a-t-elle répondu, à sa propre surprise.
Elle a posé son mug dans le porte-gobelet et s’est tournée vers lui.
— C’est parce que je suis une femme, hein ?
— Bien sûr que non.
— Je sais que c’est un club de garçons, a-t-elle insisté. C’est difficile de se faire respecter quand on est codeuse. Je ne m’attends pas à ce qu’on me l’offre sur un plateau d’argent, mais si on m’oublie parce que je suis…
— Ce n’est pas à cause de ton sexe, juré, l’a interrompue Adam. La plupart d’entre nous ne pensent même pas à toi comme une femme !
Tessa s’est trouvée prise de court. Horrifié, il a tenté de se rattraper.
— Ce n’est pas du tout ce que je voulais dire ! Crois-moi, je suis bien conscient que tu es une femme.
Une vague de chaleur hormonale a balayé Tessa. C’est ta faute, Ani, a-t-elle grogné intérieurement.
— Et je dis ça d’une façon totalement platonique qui n’est pas du tout du harcèlement sexuel, a-t-il poursuivi très vite. Je voulais dire que je te vois comme une codeuse. Que je respecte. Tout à fait capable de faire ce boulot.
Il a gémi.
— Et qui ferait mieux de m’achever parce qu’il est huit heures du matin et c’est beaucoup trop tôt pour une conversation où je me ridiculise à ce point.
Elle n’a pu retenir un rire.
— D’accord. Mais je suis sérieuse.
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